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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.
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>etite cAr.que : Scrupule quant au patrbnage du Gouverne-
ment F.derml. - L'e*position agricole du comté de Lévi,,
- fromagerie de Victor Robert, écr., Représentant du tom-
te de htnt le.

hweeteN: Moyen d'éteindre le feu promptement. - Comment'
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dee femme. et des enfants.

CA 21111 AGRICOLE
rlEgXOAITION PROVINCIALE.

(Suite).
Les semoirs étaient, comme par le passé, peu nombreux

'ur le tetrah de l'exhibition. Ces utiles instruments font
leur cheeie sae dificulté dans notre culture canadienne.
leur utilid eut pourtant incontéstable tant pour la rapidité
que pbur la perf.tion du travail. Cependant nous ne pou-
VYom. ouser qu'a'vat longtemps les semoirs prendront une
plee iprtete dans notre matériel agricole.

Lisee mkeulent à l'opinion publique le temps de se
Nt-iHiser ses l'idée des ensemencements mécaniques.
Les enaiis mst d'introduction si récente dans otre cul.

w1e6 4qee0 PM de "Mmes pis encore trop surpris du peu de

se Vx'Ue. g .ai jal 'à présent. En attendant, il
4M 6 a. Àt4swiw 4'pgl rattention-des eultivateurs sur

les avantages des semoirs mécaniques.
L'invention des semoirs a (té commandée par la rart té

et le haut prix de la main-d'Suvre; par la nécessité d'ap.
porter plus de régularité dans la distribution et le recouvre-
ment des grains; et par l'obligation où se trouvent tous les
cultivateurs d'exécuter les semis avec rapidité. Nous pou-
vous affirmer, sans eriute de nous tromper, que les semoirs
exhibés cette année remplis-eîit parfaitement ces conditions
et plusieurs autres encore. Cette convictiou, nous ne la de-
vons pas:à ce que nous avons vu sur le terrain de l'exhibi-
tion puisqne aucun essai de ces instruments n'a été iit.
Mais nous les avons vus fonctionner dans plusiurs cirCous-
tances et toujours à la satisfaction des counaisseurs.

Les inventeurs de ces semoirs ont prouvé en maintes oe-
eaMlons que leurs semoirs possèdent les avantagt s suivants;
1o. ils peuvent fonctionner avec facilité et en ex'eutaut un
travail parfait dans toute espèce de terrain ; 2o. îlb peuvent
faire un semis parfait même dans le: terraius durcis par la
sécheresse ; 3o. ils écouomisent sur les ffais de preparationa
da sol, puisqu'ils épargnent les her sages et les roniigs que
l'on est obligé de faire dans les semis à la volée ; 4o. ils font
l'ouvrage avec ude grande r pidité: en une journée de dix
heures, ils ensemencent, horsent et roulent une étendue m.
yenne de douze arpent-; 5a. ils éconoiuiscut sur la qianti.
té des graines de semîelites: l'économie est d envnu u
tiers de la quantité de semence eip1 !iyiie dans le smis à 1
volée, et cela se conçoit, puinqu les graiies sont toutes en-
terrées et toutes placées à la profondeur la plus convenable
pour qu'elles puissent germer; 6,. toutes choses étant
égales d'ailleurs, la végétition et la maturation des plantes
est plus régulière, aucune n'étant retardée dans sa germina-
tion ; 7o. le produit des plantes est pIns élevé. quoiqu*il y
ait eu diminution d'n tiers sur la qmantité de oemnSce,
parce que rien dans l'exécution des travaux ne s'oppose à
leur libre végtition.

Tous s avantages sont possédés surtout par le seowir
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Vessot qui> comme dans les exhibitions précédentes, ' rem- subi nucuD' amélioration ;'fait que l'on doit .attribDer en
porté la palme sur tous ses conierrents. M. Vessot, l'inven- grande partie. au faible encouragem nt ý4uercçoivcint ces
tcur de ce semoir, a vouluiprésenterà½ses Concitoyens un machiecs, malgré leur utilité bien reconnue.',De..tous les
iVstrUniCnt complet et cr m6me temps d'un prix peu élevé instruments ngricoles destinés à sùppléer èAavrareté.de la
et il i pafiitement réussi. Son semoir !distribue les grains main-d'oeuvre, les faneuses «à cheval sont sans contredit les
de semence, ameublit énergiqueme't le sol, re'couvre les moins 'rpandui dans notro culture o'est peut:être là la
grains, roule le terrain et même sème la graine de mil et de raison qui empêche les manufacturiers d'en entreprendre la
trèfle lorsqu'on lo juge à propos. Le semoir Vessot.a obtenu fabrication sur une plus grande échelle.
le premier pris dans sa section. Quant-aux râteaux à cheval, ils ont subi depuis un cer.

Les autres exposants dans cette catégorie étaient '3Ï. tain nombro d'annécs des perfectionnements ýotables tant
Wiüliam Evans de Montréal, N. Préfontaine do Longueil. dansIe choix deslmitóiiaux'do construction que dans leur

Les faucheuses et les'moissonneuses formaient'uno collec. forme générale. Partout on substitue 'actuellement le fer ou
tion importante ; aussi attiraient-èlles l'attention générale. l'acier au bois, tellement que sur le terrain de l'exhibition il
La rarmi(î. toujours croissante des bras rend les cultivateurs était impossible do rencontrer un seul rilteau a cheval cr bois.
inquicts.et ils s'empressent d'étudier et d'adopter les ma. Cette substitution rencontre l'approbation do tons les culti-
chincs qui puissent leur permettre d'exécuter les récoltes vateurs ; et ils ont raison, car les râtenui en fer possòdent
du £)in ut des grains en temps convenable. La nócessitóde une supériorité incontestable sur les rateauk en bois. Leur
récolter- dans les meilleurs conditions possibles -justifie arc- prix est d'abord relativement moins élevé, puis ils font un
pleine-ut la voguo subite que les machines à faucher et à meilleur travail, ont une plus longuo durée et sont moins
moi-sonner obtiennent depuis quelques années. Mais il est encombrants. L'avenir appartient sans conteste aux râteaux
bien diflicile de juger du mérite de ces machines par une en fer et surtout à ceux en acier.
simple inspection superficielle. Leur principal avantage con- Il faudrait plus d'espace que nous ne pouvons en disposer
siŽte dans un travail rapide et régulier ; or, cet avantage ne pour étudier convenablement l'importante classe des intru-
peut être démontré que par l'essai dans des circonstances ments agricoles. Aussi sommes-nous obligés de passer sous
variées de sol et de culture; on a cependant négligé de re- silence quelques catégories, telles que la collection des ins-
courir -à ces épreuves et naturellement la décision des juges truments à main, les waggons, lei tombereaux, les char-
n'in-pirera que peu do confiance aux praticiens et ceux-ci rettes «à foin, qui toutes mériteraient une mention spéciale,
attendront, pour donner leur préférence à. telle machine, pour arriver plus tôt aux instruments d'intérieur compre-
qu'ils la voient à l'ouvre ou qu'ils l'entendent recommander rant cinq catégories: les machines à battre, les cribles, les
par des pcrsonoes désintéressées et qui ont pu étudier le presses, les barates, les coupe-racines et bâche-pailles.
fonctionnement de l'instrument. Dans les machines à battre, Boyd et Cie de Huntingdon

Les exposants, dans la classa des faucheuses simples, ont obtenu le premier prix et 3lathew Moody de Terre-
6taient M.3. Mathew Moody de Terrebonne, Boyd & Com- bonne le second. Les Juges n'ont donné leur décision qu'a-
papnie de Huntingdon, Beauchemin & Fils de Sorel, M. B. près l'essai de ces machines et nous approuvons-fortoumcnt
et H. JeweIl dé East Farnham, William Evans do Mon- cette réserve ; il en .derruit être de même pour tous les
tréal, et la Compagnie Warrior Mower de PreFcott. Ontario. autres instruments de la culture, les juge , les exposants et

Les concurrents heureux furent MM. W. B. et H. îes cultivateurs en seraient tous plus satisfaits. Le travail
Jewell pour le premier prix, M.]athew Moody pour le se- des machines essayées a été excellent et rapide. La sépara-
cond, et Beauchemin et Fils pour le troisième. tion de la paille de la balle et du grain s'y est faite avec

Dans la catégorie des faucheuseset moissonneuses combi- une régularité parfaite et à la grande satisfactioa de tous
née-, les principaux exposants étaient MM. S. D. Ledoux, .les spectateurs présents aux épreuves. Le mnùé,gn employée
Mathew Moody, W. B. et H. Jewell, Beauchemin et Fils pour faire foictionocr ces machines il battre tafit comme
La machine do M. Ledoux de Montréal surtout présente toujours le manège à plan incliné, modèle américain amélio-
une apparence de perfection qui la recommande fortement. ré par nos constructeurs.
Elle a déjà d'ailleurs donné des preuves de la rapidité, Deux machines à égrener le trèfle étaient aussi exhibées,
de la rógularitó et des qualités do son travail. C'est, on l'une appartenait à M. William Evans et l'autre à 3L Ma-
peut dire, la moissorncusc la plus parfaite actuellement thew Moody. Ces deux exposants ont obtenu iespetivement
construite en Canada, et M..Ledoux devrait, dans l'intérêt le premier et le deuxième prix. Ces égreneuses de trèfR
des cultivateurs aussi bien que dans le sien propre, prendre doivent nécessairement rendro de grands serrices dans toutes
les moyens de se faire connaître dans un rayon plus étendu les exploitations où l'on se livre sur une grande échelle
que celui qu'il a eu jusqu'à présent. Des cultivateur', pro- à la production de la graine de trèfle.
priétaires de la machine Ledoux, nous l'ont hautement re- Venait ensuite une petite machine d'une excessive sim-
coinmandde. plicité destinée à l'égrenage du bld-d'Inde. Cette machine

Dins cette catégorie, M. Ledoux a eu le premier prix, n'est pas neuve tant s'en faut depuis plusieurs années nous
Mathew Moody le deuxième, et W. B. et H. Jewell le troi- la rencontrons dans toutes les expositions provinciales et il
sième. y a une vingtaine d'années nous en avoòs vu la description

Depuis la dernière exhibition, les moiasonnen-es ont subi complète dans un journal français. Cependant cette mi-
d'cy:cellentes améliorations. Presque tous les fabricants se chine n'a pas cessé depuis lors d'être tenue C grande fa-
sont attachés à diminuer lo poids et le volume do leurs ma- veur et aujourd'hui elle est encore la plus convenable pour
chines et nous devons dire à leur honneur qu'ils ont complé. les petites et moyennes exploitations.
turicut résolu ce problème sans avoir nui en aucune manière Puis nous avons visité l'importante datégorie des cribles-
à la grande solidité qu'exige leur genre de travail. trieurs. Les prinrcipaux exposants étaient MM. Calixte

Vcenient ensuite quelques faneuses et une belle collection Eihier de St. Eustache, Timothé G-iard de St. Jean.Bap-
de irteaux à cheval. Les faneusea sont les-memes que celles tiste, JohnMounsey de St. Athnaae,William Evans et J.
czbibées à la dernière exposition provinciale; elles npnt B. Caron de Chaably,
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M. C. Ethier a obtenu le premier prix, M. T. Giard le la propagation des erreurs nouvelles, non-seulement entretint
Fecond et M. J.'Mnse le troisième. Le crible de M. chez ell.cette, séparation,, mais égara aussi les autres an-
Ethier méritait parfaitement la distinction qui luia été ae- tions, il fullait assurément que celle qui avait levé l'éten-
cordée. L'invedteâr de cet instrument, qui en est en même dard de la rebellion donnat aux autres l'exemple du repeni-
temps le constrneteur a mélangé devant nous du blé, des tir, et s'efforçàt, par un. éclatant et courageux' retour vers
poia et du'blé-d'Indo. Il a déposé leinélunge dans la trémie Dieu, de rétablir dans. son sein et au:dehora les fondement3
de son crible et en quelques tours de manivelle il eut corn- de l'ordre qu'elle avait-dbranlés. C'est pourquoi nois avous
plètement sypar ls trois espèe8 do grains. C'est la pre- co de bonnes espérances de salut: quand nous avons vu
mière fois, e crible est exhibé et il laisse l prière se diriger si souvent et de toutes parts vers les
loin dor'rière- lui tous les instruments du même genre. La sanctuaires de la Vierge, quand nous avons appris ensuit
perfection de 'son travail ne peut être contestée et nous es- de quel zèle particulier les 6.mes étaient embrasées pour lo
pcrons qu'avant ongtemps un grand nombre de cultivateurs très-Eaint Cour de Jésus, quand enfin nous avons vu ceux
abandonneront ces vieux cribles informes et sans valeur avec qui représentent la nation ou s6 n armée s'unir aux autres
lesquels ils nettoient ou' plutôt essaient de nettoyer leurs pour rendre leurs'pieux hommages au Très.Haut et inmplo-
grains, les reiplacefont p'ar 'quelques-unes des iiachines rer, eux aussi, sa miséricorde.
perf'etionnées que nous possédons actuellement et surtout " Ce inouvement tms-heureux et vraiment extraordinairo
par lo plus parfait de ces cribles, lequel est sans contredit le des esprits et des coeurs vers le ciel semblait demander un
crible Ethier. Co crible est en outre d'un prix très.modique ; monument qui rappelat cet événement admirable et en per-
le fabricant s'engage à le construire à la satisfadtion géné- pétuàt le souvenir dans la Postérité. Quelle joie a donc ité
raie pour la faible sonime de $24. la nôtre en apprenant que P'Assemblée nationale, favoriEat

Les presses à fromage et à cidre étaient d'un modèle ex- les pieux désirs d ' peuple, avait voté une loi pour la cons-
eellent et d'une.simplicift remarquable, elles étaient toutes truction d'un temple- sur l point, le plus élevé de Paris, qui
la propriété do M. W. Evans. Nous avons ausssi remarqué montrera à'tous d'6ig en !.go que la France, au milieu do
deux puissantes presses à fourrages exposées par M. P. R. ces temps de trouble et, d'hostilité envers la religion, s'est
Debriek de MontréaI. de nouveau consacrée à Dieu par un hommage général et

Les -barattes ne brillaient guère, M. Evans et Ford & solennel, et s'est plus étroitement unie à lui I Nous ne dou-
Cable de Montréal étaient les seuls exposants et les prix ont tons pas que l'annonce d'une si grande chose, qui semble de-
été distribués entre eux deux. voir ramener la France à,son ancien honneur de fille aînoe

Les hache-pailles et les coupe-racines étaient assez nom- de l'Eglise, n'apporte une très-douce satisfàction aux catho-
breux; mais peu de perfectionnements ont été apportés dans liques, et nous n'hésitons pas à croiro à leur empressement
la construction-de ces instruments. Ce sont à peu près les pour concou ir de tousleurs moyens à l'exécution de ce pro-
mêmes que ceux qui ont été présentds aux exhibitions pr5- jet, afin que l'édifice sacré, par sa majesté, reproduise de
cédentes. quelque manière la grandeur de l'événement.

(A continuer.) " Dieu, qui a mis dans les âmes un si noble dessein, vous
viendra en aide, vénérable frère, et vous donnera les forces

a~YU DELA SMAI~ let les ressources tnécessaires -pour, entreprendre et acheverREVUE DE L A SEMINEII)"°18a" e ° ''P'd' 'n
un monument qui réponde a l'abondante miséricorde du

Rien n'égale le Eoin jaloux que Pie IX apporte dans l'ac- cie et soit digne de la grandeur et do la reconnaissance de
complissement de ses importants devoirs de Chef de l'Eglisé votre patrie. Voilà ce que nous demandons pour vous et en

rien ne le détourne do l'oeuvre divine que la Providence lui' attendant, comme présage de la faveur d'en haut et conme

a confiée, ni les mencces des Eectaires et des gouvernements, gage de notre particulière bienveillance, nous vous donnons

nIi la situation presqu'intolérable que lui Ont faite les auto- très-tendrement, à vous, vénérable frère, et à votre diocèse,
rités piémontaises, ni les préoccupations do la politique. la bénédiction apostolique.

Placé dans la position la plus élevée à laquelle un homme " Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 31 juillet de

puisse atteindre en ce monde, Vicaire de Jésus-Christ dans l'année 1873, la vingt-huitième année de notre pontificat-

In Sainte Egliâe cntholique, il ne laisse passer aucun fait re- PIE IX, P E. " .

marquablo sans distribuer suivant l'occasion, le bîtîme, les Ce que nous admirons le plus dans ce précieux document
conseils ou les encouragements. C'est ainsi que dans ces c'est l'espérance io'ébranluble que Pie IX profdEse à l'égard
dciniera temps il engageait la jeunesso catholique à s'unir des desscins de Dieu sur la France et de la victoire défini-
étroitement dans le bien afin de contrebalancer les tendances tive des catholiques sincères sur les colporteurs d'uiiquités.
désorganisatrices des associat ions impies et de révgir contre Il voit dans cette ouvre de réparation que la Fruuce entre-
elles, qu'il soutenait Ics corporations religieuses dans la per- prend un pronostic du retour de ce pays vers le bien et vers
sécution et la spoliation qu'on leur fait subir depuis quel- son ancien honneur de fille aînée de l'Eglise. Que son inn-
ques mois, taindis qu'il lançait los foudres ecclésiastiques gage est différent de celui que tiennent les révolut.ionnaires
contre les auteurs de cette persécution et de cette spoliation. en faveur desquels quelques-uns des gouvernements français

Tout récemment encre, apprenant quo.le vénérable ar- ont tant fait 1 La mémoire des révolutionnuires est bien
cheièque de Paris venai: d'entreprendre la construletion d'un courte puisqu'elle a déjà oublié les monceaux d'or et les flots
temple expiatoire en l'honneur du Sacré Cour de Jésus, il de sang quo la France a prodigués pour' l'Italie sur les
lui adressait de paternelle3 félicitations qui n'ont pas peu con- champs de bataille de 'Megenta et de Solférino. Alors lo
tribué à augmenter le zèlu du dévoué archevêque. Ces féli- nom de la France était porté jusqu'anx nués, aujourd'hui
citations sont contênues'dans un bref qui mérite de passer à il est méprisé et vilipendé; mais ces indignes procédés no
la postérité et dont nous donnons ci-après la traduction doivent surprendre p5 sonne,car l'ingratitude fait partie in-

Vénérable frère, salut et b6uédiction apostolique. tógranto de l'impiété.
Si,.comme l'atteste l'histoire de la fin du dernier si- - Les tendances do plùscu plus accentuées de la Franco

Ic, la Françe alors s'éloigna ouvertement de Dieu et, par vers la monarchie 4veo le Cmnato d Ob,"mbord pour Roi, lrc
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reconnaissance de ce dernier par les princes d'Orléans comme n On nous fait connaître, écrit le iode, un nouvel Ut

Ch f de la faniile royale ; In fusion en un mot, comme on de cette persécution odieuse qui a donné coension au court
veut bien 'appeler s miblcnt avoir pris le rusé Bismarek par geux archev6que dQ Posen, Mgr. Lodochowli, d'écrire Ou#
surpîise. A 11+i, lorsqu'on est venu lui annoncer la visite du lettre très-importante dont un de nos amis nious a donu4 la
Coite le Paris ai rou augiuste cousin le Comte de Cham- traduction et que nous sommes heureux de publier.
bori. Bamarek s'est il OCrié avec colère " Mais c'est im- " Voici le fait: l'abbé Glabifz enseignait le catholioise
.po sible !--. Thicrs a donc perdu la tête ! il me faisait af- et la religion aux élèves du colllge de Wangrowec ; cet he
firmer il y a 9uelques jurs que l'on était plus loin de la fu- norable ecclésiastique, obéissant aux ordres de l'archevêqt
sion que jalis ! dut refuser d'instruire les enfants en allemand, puisqu'ilsu

Pliiis aprè queiluîI% moments d'extrême agitation, le comprennent pas cette langue. Le gouvetnement pruauieti is
ch.incc lir 'eprit pour cette raison, chassé l'abbé dlabiez de sa chaire, et l'O

" Allons, le peuple français n'est pas ce que je pensaie, etuplacé par deux professeurs laïques. Le comité provincial

je l'vai pourtat étudié à fond: malgré mua cueiotlssance des écoles, après s'être associé à la persécution, a voulf
des hommes je me suis trompé à son égard. Quatre-vingts néanmoins essayer de se mettre en règle en demandant b
ans de révolutions et de sccous'cs permanentes n'ont pas l'archevêque de P5en l'autonsationcanonue pour les des

'étouffé en lui Pitstinet de la grareur. En dépit de son in. professeurs intrus.........
crcyablie légion té, il garde l frurinte profonde des tradi- En réponse à cette demande le courageux archev6que of'
tio-i de en histoire. Oui, je le voi,, il y a une puissante posa un rcus catégorique contenu dans une lettte 04 le pr
sipériewre qui niue cette n.tioi, malgré ses folies. fl n'y a lat démontre qu'il ne lýeut pas ef même ne doit pas donner
pli s pour moi de d/onfe. da qrles mois le comte de l'autorisation demandée. Il établit d'abord qu'avant d'aut&-
C.hamnbor (lera ,oi dP Franuce, ut li Fruce entière l'accla- riser les professeurs proposés à enseigner la Beligio, il fauât
mero, 1ace que le géoie de li France a souffle sur elie. Or, qr'il connaisse parfaitement leurs aptitudes, leur esprit reli-
le comtede t huabord ri, c'est 1 premi>r coup porté an gieux et leurs mours, connaissance qu'il. ne peut obtenir
w vil <mpire gern :n.que ; cr e rli V est la p<rsonngéifi- dans le court terme de quatomze jours qui lui est donné ;
cnton l[ plus accompfte de. a.,pzations de la Fiance ca- puis qu'il n'est obligé d'accorder l'autorisation qu'aux per-
l AIL e. u oi i t sonnes qui pourront lui donner des garanties suffiantes d#

" A n c un roi qui est l'expression vivante du droit, la leur soumission dans tout ce qui concerne l'enseignement des
Fi î.ee -ur ce qui ct dans 1'e'senee de sa nature, la nature vérités immuables de la foi et des moeurs, soumission dent
oerte, iubr'aîale, a5si-e sur deux bases qui se soutiennent il ne sera jamais sûr de la part des professeurs liquesi

mutuellimeur, la vérité, la jusîice. Vous voytz, dès lors, plus loin il invoque les principes memes de l'Eglise cathod
sa p.siýîi1ce appiyoe sur la loi de l'univers catholique, sur la lique qui ne veut confier l'enseignement religieux qu'à Aus
loi des cmblique mêmne ailenti;nds, qui Tous couidèreront qui en ont la mi>sion, c'est-à-dire aux prêtres; enfin, il ajoutd
la Franeo comme le salut de l'Eglise et comme la protectrice que l'abbé Glabic n'a été privé de sa chaire que parce qu'il
dle leur- a rnit et de le'ars ie bertes. Si nous avions eu à lui- a obéi à son supérieur ecclésiastique et que sette raison seule
te- contre i, Frince î:yant à sa tte son roi légitime, nous serait suffisante pour empêcher ce supérieur à autoriser sel
n'aurioue pes cu 1 s succès quifont notre gloire." remplacement.

M. de Pi-onrek serait il comme Balaitm le prophète in- - Les autorités locales du Nouveau-Brunswick poursma
volontaire dl> grand 'urs futures de la nation dont il s'est vent hardiment l'exécution de la loi des Ecoles.
montré l'enncmi le ples aeharné ? La gravité des faits que Voici ce que nous lisons à ce sujet dansle Morning Prf
nous venous de rapporter d'après quelqnes correspondants man de StJean N. B.:
a ngoaionu pernt naturellement de faire cette question. " Vendredi après-midi les constables Hmanoek et Thom,
Dans tou-i leS cas rous pensons comme M. de Bismarck son out saisi une voiture de famille, propriété du Dr. Traver#
q. une pui'ssance supérieure ruène cette nation, et pourvu par mandat d'exécution pour ses taxee d'école qu'il refustsi
qu'elle suive les itnpul.iors de cette puissance, elle aura bien. de payer, vû son opposition aut système d'4eolw athés. La
tôt vaincu ses ennemis du dehors et du dedans. voiture a été placée dans les écuries de M. Robertso es o

- En attendat le Prusse cherche à su manière i apaiser tendant la vente.
ses troubles intérieurs. C'est à lEglise catholique qu'elle " Le même jour, le constable Powers saisissait une quwr
s'attaque avec le plus d'acharnement et la persécution que tité de papier au bureau du Freeman en vertu d'un m*adat

celle-ci subit révèle ch z ses auteurs une haine profonde et d'exécution émané contre M. AngliD à raison de oaa rd#s
implacable contre cetue divine institîtion. La pi ovince prus- de payer la ta.e des écoles. Le constable a éprowté qu4*40
sienne la plus m;lrraitée actuellement par les empiètements difficulté à trouver une place où dépOser ca papier. AppW
du pouvoir séculier est le duché de Pose n, formant autrefois remment, le trésorier n'a pas voulu le laisser plaer das MO
partie de l'ancien royaume de Pologne. M. de Bismarek bureau. Il le transporta au bureau de lhise, 3aie le maàg
porte aux Polonais une haine invétérée, d'abord parce qu'ils tra refusa de le recevoir. Enfin il put laiar dea, la 4"
sont catholiques et ensuite parce qu'ils sont Polonais. Le ridor de la station de garde."
chancelier aimerait fort à faire croire que la question reli- Le Free man du 25 septembre gontieat eouee lu Iafie
gieuse n'est pour rien dans ses actes persécuteurs, et il es- mations s' iivantes:
saie de présenter la lutte comme ayant un caractère pure- " L'o'ivre de spoliation et de brigadage, as sem d
nient politique et que tout provient de l'hostilité des races. progrès et de l'Education, va courageusement seas hemiq.
Il espère aini enlever aux Polonais les sympathies des Ca- Chaque jour, la voix de l'eneanteur proolame 4 le fse do
tholiques des autres parties de l'empire; mais il espère en l'unive'te que la liberté religieuse n'existe plus au Nouvfsu-
vain. Les catholiques du monde entier et surtout ceux de Brunswick et que les convictions de la conscience df lu mt-
l'Allkmagne compatissent avec une affection toute fraternelle norité y sont foulées aux pied, sauns pitié.
aux épreuves des catholiques du duché de Posen et admirent " 'Mardi, la voiture du Dr. Travers, saisie pour le pay-
leur courage et leur foi inébranlable. ment. de la taxe d'école qu'il regarde comme anti-religieur
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a été 5vedo sur le marché par l'agent Hlacoek, au prix pas l'inventeur do cette encre, et je serais bien c' peine d
de $140. Le montant de la taie était de S30. dire qui le premier la mis o usage dans le ditrict de Ki

Deux tbbles, cinq chai-es et trois fers à repasser, pro. mou rat-kabinelle est grandemuent emnploye Seulement, ey-nt
priéte de M. Berord Car'iu. rue Clî:rlntto: ont été vendus eu ocenson de remJanluer que qI i ies-uns de mes al- se
Liu itme lieu, peur'payer la tuxe des EcUl. Ues effets out sersvicot de lencre violette, je uî'iofoî rmai de qîîuli. ia niie
réalis S5 10. La fouitue exigée était de S12. e tte encre était fuite, et l'riy>utsu'j:eu fi non seulement

Meier idi, 12 raues de papiur à impressiou, propriété de la violette mais auýsi de toutet les autrescouleurs, telles
de M. Anglio, sui-iis en ex cution de lu taxe des Ecoles que Magenta, So:ferioo, Orang' Verto et mmeie Noire.
out été veudus au B rlow's Cornerpr le con-table Powers, Quant à li noirc,ju þese y'i vaut mieux cmployer de la
qui, selon son usg , a prononcé uu discours. l s'exeu: de uouîne a teinture, en fl.aiat disscudre un petit. moreau do
frire de plus lo.îgues remtiarqies, cri disant qu'il n'avait pas couperose pour la -metre plus noir. 1) à ; de lb-.'peut
eu de Fommeil la nuit précédente. - suffire pour une baut2ille de 3 demuiard- ; il fLut bieu moins

Il donna la rai>ou de lu vente du papier, il en vlata pour l violette, une petite bcrîe peut tu1iire.
l«excelleuce et engagea les imprimeurs, les marchands et le LsN. GAU-VIIEAU-.
épiciers a enchérir. Isle Verte, 24 Septembre 1873.

En réponse à un assmrtant, il ajouta quo toutes ses le
taxes étaient payées et qu'il se sentait fier de pouvoir payer l'encre de M. N. Gauvrc:u et nous pouvons certifier que
une taxe pour les écolps libres. Il e-xprima 'espoir que cette le a.-cs énumérés dans la pré-
vente serait la dercière de ce. genre, et termina par un np- sente correspondaucu - aussi la reeoîumandoos-noos forte-
pcl aux ussistants, pour que lé papier ne fût pas sacrifié, at- nient à tout le pulie cauadien. La facilité de sa confection,
tendu qu'il appartenait à un homme pauvre. M. S. W. Day vo plis Modique, sa parfaite fluidité sont autant de quali-
en fut l'acheteur au prix de 64.05 la rume, ce qui est uu tés qui devraient la faire adopter g-néraleMent.
pl' au-dessousddu Mr. u coûtant.pouvoscertifierque

- u~ui.neigeèur Farrell évêque de Hemilton, pvient detsuo- L'lesvge dn lapin
comber à la maladie qui le ruinait depuis asfiz longdeea'ps ;
il a expiré dRns la matinée de sauedi. Ce vénérable prélat Il y a toujours des plaisants en toutes choses I On a
était né ci] 1820 et après sa promotion au sacerdoce, il oc- beaucoup ri lorsque des hommes un peu enthousiastes, c'est
cupa une chaire d'eneignement au Collége de Kngston. possible, ont donnd l'élevcge des lapins, comme nu moyen de
Pui', il dirigea successivement les catholiques de l'Origaul se faire G,000 fr. de rente. Nous ne poussercos p:as lea
et de Peterboro, et fut cousacré Evêque eu 1856. choses si loin, mais nous ne dironsi pas moius oue les L ibi-

Sa Grandeur résidait à Hamilton depuis près de seize tits ues "ampagne5 peuvent trouver de grmods^avantages à
ln-, et sa mort a jeté le'deuil au sein de la population qui élever de- lapins, non-se'Je t poilr lur conýomnaLon,
::vait appris à apprécier digneinent les grandes vertus de mais cocon pour la veni. C'est bitu qua ruine chose d'avoir
leur bien-aimé pasteur. toujours un lapin piêt .1 i re servi sue e.î table d.r 5 les nays

nurtout où la viande de b:clicrie n'est abondant2, et
Encre6 à ecrire P-dis cette viande coûâte de fagnt audis que CeeIe dit lu-

piu revicut à un prix très-pcu élevé, on nen t- n grande partia
nourrir cet nimaIl avec toute- sortes de débri- q'ii ser.lient

Vous nvrz remarqu6 à l'exhibition de Montréal, de cette Ie plus souvent perles; il foi seulement -vuir nen ' bien
ancée, l'encre à écrire que j'avais exL:bje et vous lay z rrg'er les r p;::, sans cla tout n-est pua profit, car i.
;-ouvée bonne, e' lusicurs de mies anis oui l'ont essai sur eflue bean:oup plus qu'il ne nonge ; juo autre cCté, i
I-s lieux l'out trouvée superbe; ecudaut les Mesieurs qui f mille de ¡:its chiltvateur outre s- con-mmlanttioe' ir-
avaient été nomniméi juges dans ce.: u casse, ont fait rapport rait felenu-t vendre 3 à 4 h-îpins par-r seîtmaine tc sue procu-
que l'enere que j'exhibais ne valit rien. rer wa c l'i rgeu t qu'ellk en retireraiit tout ce qiui lui C. t nid-

Comme vous n'avrz pas eu occasion d'essr.yer cette encre, .cessaire pour l imadniage et faire iume do p-tites îconomiies.
je vous en envoie un échantillon (de li violette) uno des 3 Mgré lev an t:ges qm 'ous venons d- rigrier, peu de
neuf couleurs que j'avais exhibées, eu vous priant d'en faire cublivanuIs out des lapius 'hans leur ferne, ce : i i on de-
lemi et de nme dire ce que vous en pensez. i îmaude -à ces derniers pourqinui in ne se livrent pas Le -et éle-

Les qualités que je trouve à cette encre sont les sui- vm . ik no savent trop que répondr : il ne It pis s'en
vates: Eýt bonne à ûtre employée du momtent qu'elle cen atcuinier, car piusieur n'utre eux n'ont pas m-êtme un j.mr-
fito (ce qui prend quelques rminutes) ; ne corrode pas les dit) dan lequel ils, pi,srit prendre les 1fgi;iani ui leur
plumes ; ne fait pas de dépôt ; et coûte bien moins qua les sont nécessaires ;'ilà se nourri ssentu le pius suvent avec dçs
autres. Un autre avuntage, c'est que les personnes qui sont, patates, quelques 'oux, un peu de lard, et encore ou n'en
au loin l'hiver (Arpenteurs, Nutaires), au lieu 'lemporter de trouve pas pa rtout t
l'encre ordinaire qui souvent gèle cri hemin, peuvent empor- Si lu cultivateur 'se nourrit d'une f çon très-nédiocre, on
ter avc eux la natièro qui sert à faire cette encre et la peut dire que c'est le plus >ouvent par sa faute, ma uègli-
faire au fur et à mesure qu'elles en ont besoin. · gence, sou apathie. Et ion Dieu I il nie faut pas croire que

Cette encre se fait avec des cystaux à teinturo que l'on les cailles r6ties tombent dIus lu bouche, suas qu'un les y
peut se procurer chez les'pharmacietis et même chez les mur- fasse tomber. Il serait cependant si fîcile pour un cultiva-
îhands de la canpugne. . leur- d'a voir un bon j irdiii duas lequel il cultiverait les lé-

Vous prenez une des couleurs que vous dé-irez ernployer, gamies usuels, quelques erbrcs produisriit d'e>:elenti fruits,
vous la metttz dans une fioleet faites dissoudre avec du lu arbres auxquel- il dutinerait avce pluiir tous les soins, des
bi-son furte (bien pei), puis vous.reiîpissrz la loe 1 

sce poules, des cuards et surtout des lapius qu'il pourrait ser-
de l'eau froide, puis vous brassez lu tout Lt l'eucrc est faite. vir, pro-que sans frais, sur sa table, tous les dimanches et

Lu terminUnt, permettez-moi de vous dire que jo c suis les jours de fête. Pourquoi n'en est-il pas in5si ? Le cultiva-'
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teur oTaint-il la peine; Ti,.fatigue ? Evidenment non, mais i
est insoiciint, il Cuit dtaill ura les vieilles traditions; C
p ýe.isskit de U to fion et il ne va pas, àu-delà, c'es
triste à diret oopa&da tL ecst ainsi que les chose'à se 'passent

oons I riee2-vous bvs habitant2 des camp5nes, or
ganisez-vousde fiçon à v,ous nourrir confortableicat el
même . vous procurer=quues doucéursj'rie'n'cst 'plus fa
cile, il suffit de le vouloir.

Les Anglais de font pas cdnme nous et on peut s'en rn lrc
compte par les ligues suiîvnt's :

Des con municationi-f.it 7 s'récemment à la chambre haute
par d almesiuy'il résult 'que lI consommtion'dela
viande de lapin augmiente coonidérablement en Angle.terre,
A Nottingham, on vend chaqut' semaine plus de 3,000 la-
pins, qui servent à l'alinienttio de la classe ouvrière.

A Birmiri2ham, un marchand de gibier vient de faire des
conmanduaii+pur la livraison dé 4,000 pièces par-semaine.
d O=tende, on importe chaque senine-en Angleterre-un mil-
lion et demi de lapina; le nombre des paux de lapins qu'on
y travailla n'est pas moindre de 30.millions.,

Lord Malmeab îy calculo que cetto. miatière alimentaire
représente annuellementun poids de 33,500 tonnes à (20
quintaux la tonne), d'une valeur d'un million et demi de
livres bterling. (Plus de 37.niillions de francs I )

En Alemagne, l'élevjgc.du lapin ,est bien moins déve-
loppé, et a3 'est que dans ces derniers temps qu'on a cour-
nienc6 à s'en occuper. Les journauir allemands parlent de
tentatives pour faire entrer cette viande dans l'aliicntation
des clapses ouvrières.

Ces faits sont conclu-nts : élevons des Icupins, mangeons-
en et nous nous en trouverons bien.-L. DE VAUGELAS.

Le maridoit mettre son opouso a;u courant de ses
affaires

Le passage ci-dessous a été traruit le l;tnglaiq
Urie habitude trop commune aux humnues dn monde, est

celle qui coristibî a teuir leurs familles daine' une entière igno-
rrice au Pjet di taura afflirps. L'épon6s ne cnnnaît rien, elle
n'a pas mme une idée le la f<rinnîi île son mari : ele ne sait
nullement s'il faut l'evaluer par des centairres ou des milliers.
Que peut apprendre une femme à laquelle ou cache tout?
Tout ce que Loi époux lui remet, elle le dépense pour les né-cessités de la vie, avec Tlinitirume persuasion que. cet argent
terit parti, il lui en donnera d'autre pourYu qu'elle le de-
mande.

Lors.qu'une' femme non mariéedravaille, elle peut aller sans
crainte retirer son salaire ; mais l'épouse est censée ne récla-
mer que ce qui doit être dc pure necessité. Aussi, il se. ren-
contre deq é1 oux trol indulgents Fous ce rarport qui donnent
touijour,., mais qui craignent le révéler à leurs épouses l'état
de leurs finlances. Ils ont tort.

, Les eonjoint- oit l même intérét i cSur. En -co cas, lé-
pou'e devrait étre ai courant des af1 tires de son mari, et avoir
une Piunière connissance de me! proj-tq, afin de Uaider, s'il est
po-ible. de les romseidi. et de prevenir cc-t erribles canstro-
phes qui tonib,'ni d'ordiniairu sur les familÍÉ comme'n Pim-
provisne, parce qu'elles ne s'y îcntendenitr"päs le rnoindrement.

Plis d'une femme qui plonge de plus en'plus sou mari dans
les dettes par ignorance, serait la première, si elle n'ignorait
pas 'état embarrassé dles rnffiires de son époux, i observer Pé-
conomie la plus stricte, et dâlii fadiliier es'rmoyens de sauser 1
les débris de sa fortun.-Gazelle de Sorel.'

Le son empldyé 'conmg aliment des bestiaux

On attache généralement, peu d'importanca au son comme
nourriture des animaux dumestiques. Certains cultivateurs que
nous connaissons bien ne consentiraient même à aucun prix à
en faire usage dans le régime alimentaire des bystiaux.

Cette indifférence des uns, cette antipathie des autres, ne
son des u'"d tiides préju!és eà de fa es apprécia-
tions. Les premiers,- m'en rapportenté' une traditon aussi er.
ronnee qu'ancienne; considerent ¿cette substance comme dé.
pourvue'de toute faculté'nutritive ; leseseconds;-abusé par des
- ob ervations inenctes,.luialtribnentdes proprietesmar.
gantes qui doiven selon, eiix, en'fire ,proscrir lPemploie.

- Ceux-ci, évidedîr'nentriepiof esent une telkpioniolé.
rance l'radr'd ii 'n 'prce'qu'ilI Pobt ilsé sà'éles pré.
c a'tioris requis'es'. Or, qudl'éit 'aliment quildîstribùé sans me-
s!ire"et dansdes auvaisës conditions, ne puisse devènir nui-
sible ? '

Cepenidant,'si.nouîs consultons, certaines analyses que nous
ten'ons pour troi-préciceo, n 'a t ouYons que le son.ustcompo
sé,en majeule parti? de corps essetielemIëent propr s;a la
nutrition. Les faits pratiques prouv ent, d'ailler I,- qu ison in-
terr'eîion, 'dioiusement réglé', dan' l'alimèniation des
races chevaline, bovine et porcine, ne manque îmai'-d'étre
suivie des meillenres effets, en quoi il n'y a rien què dé très-
naturel et die parf.iteinent,convensble.

Comparé é.la.arine dont ila été, séparé par Je bultaga, le
son pré'sente, à la v'rité, une proportion de ligneux plu fort
'le 5 6 .'100. Miii il 'conint, ei'revanolie', b'ea'ucuup plus

n'atiores azoteès, à peu près'le duniible de'n'm'iires r rasses,
une-qntité inifiiniment plue marquante de matiéres salines, el,
en autro), deux prilcipes arominies dont Pabsence est bons-
tante dans la fleur de la farine. Tous,ces produits végeraux
sont doués Ptire grande p1iîisance alimentaire, etoffe'isa le-
coinomie anim alesous une furie digesble, ils doiyàn', n le
comprend, yjouer un'rlu i l&fois à actif-t utile.

Unissez ou cu1tivateurs 1

L'agricniture est un terrain neutre sur lequel, peuvent se
trouver ensemble les hommes appartenant a. toutet, les opi.
ioins, à tous jes puris ; var ils'agît avant tout d'amliorer la
situation matérielle des pQplationIs enî donnant a l'&griunilture
tout les-or dont elila beuih. Qui est-cu'qui ne votudrait pas la
plae'er snus la' bainii'e d'un idée an-si large et auTsi géné-
reu4c ? Que les agricultenurs forment donc uni groupe iombreux,
qu'ils s'uvcupeit de leurs aftaires et qu'ils se souviennent da
la verité du cet adage : Aide-tu4 le.ciel.faidera.

Le Manoir d'Habervillo

SL'OpinionPublique vient de publier, à la date du 4 cou-
rant. le Manoir de St Jean-Purt-TUli, dont le regretté Mi. P. A.
De Gaspé a fait une si delicieuse descrip ion dans son onivraga

Les Anciens Caniadiens, " àucbapitre le Man'oii d'Haber-
ville.

Le manoir Seigneurial, situé entre le fleuve Saint Lndrent
et le promontoire,-n'en était séparé que par une vaste cotir, le
chemin du roi et le bocage. C'était une bâtisse a un seul étage,
a coin blé raide.,ongue le cert pieds, flanquée de cieux ailes
de quinze pieds avauiçant sur la cour principale. Uîn fuurnil,
attenar.t lu c61é du nordest à la cuisine, servait .auss: de bu-
andrie. Un peti pavillon, contig å un grani salor au sud-
ouneýt, donniti quelque régularie a ce maoird' oni-
truction canadienn'e, " etc., etc.'

L'auteur de ce beau pay4n.ge nous fait voir l'antique manoir
du côté du nord-ouest. La t'açade principale se trouve derobée
i nos regards, mais quiconque'connait la conformation di ter-
rain avouera que le dessinateur a choisi l. meilear point, de
vue:. la. cour avec eçs arbustes,. et le promontoire avec ses
grands arbres enriultissent. le,, fond du. tbleau. To.us . les
membres de la famille de Gaspé, et:les amis de la litterature,
qui ont lu avec tant de satisfaction les œuvres ltterairesde
P'aimable viéillard-séronit iecoinaisantl envers M. D, barats
le la publicité qu'il vient de donner à cette résidence d'une
de nos premières familles canadiennes.

".Maintenant quel est celui qui le premier a eu la bonne
idée de nouis'conserver une copie fidle. de.ca manoiret de la
transmettre ô M.DiEsbarats '

C'est ce.que pjOpinion Pnb que aurait d nous dre,
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et c est de qu ele n a pas 1 fait. Sans 'vouloir scruterl'es motifs
de ce silence ,Je crois demonidevoir,1MýIe Rédacteur, de tout
vous faire' connadtre, c'st une deces histoires pourle moins
aîussi intéressante que bien d'autres.

" L'auteur.de ce paysage est.unenfant de St. Jean Port-Jo-
Ili. C'est, M.NRaplh 1ichel'Fournier, Agent:du Grani -Tronc,
n St.Valier.,,Conté de.Belleehasse,.C'estcen;ancienéléve du)
Collége de Ste.A«nne de!la Pocatière.' C'est là quil a cultivé
et developpé son talent pour le dessin. Et depuis;sa sortie du
collége, M. Fournier a contindé de crayonner selon lque es
circonstances le lui ont permis. Jusqu'à ces derniersjours, les
ètrangers ont pu admirer chez lui une.magnifique peintre.dii
manoir de'St. Jean Pori-Joli, d'urie'gràndeuitriple de'.éelle du
passage publié par F l'Opinion-Publiqu'e Vet d'ure vérité
frappante. Les arbres de la cour et 'du rocher sont tels qua'on
les voità a'riii-octobre.

' C'est en octobre 18 7 '2 'que M. Fournier,:â la dèmande
d'un ami, s'rst.transport a St. Jean Port-Joli pour dessiner le
manoir de la famille de Gaspé. La preiière copie terminés, e
m em&n ni lui'a conseillden fre 7 an 't.re 'ede 'o'fr
M. Desbarats, propriétaire J.'OpinionPu4lique, pensant que
PEldieur.des Anciens"Can'adi'ns serait'heurufux de ce don.
M. Fournier s'est rendu a cette suggestion. On n'a pas jugé i
prmpos d'accuser réceplion. Rien d'étonnant donc de ne' pa
voir le nom le' M. R. M. 'Fournier au bas' du paysage, publié
il mois après l'envui. On n'a pas même 1 jiigq a propos de lui
en envoyer une copie'come"marque de reconnaissance.

Bien B plus. on' a ten(é'de faire des corrections a son travail.
Sous prétexte deTrégularité"pàablement,'onla'ait les fenêtres
de la maison de même grandeur loýsque lsr'trois 'reniiéres'o
côté de l'ouest sont plus grandes; la partie'du' cdté de l'est
élant de dalepi'ncian'ne

C Une télle cbndùite n'a¯assiirément pas be oin de com-
mentaires. Je'me conteule d c la'fairA îonnuistre, nonnpour con
trarier les lIpmiesir, îleL'Opinio'Publique. mais pour rentre
à chacin s6n dù l.' Fournier a droit d'étre traite"en tot
ienmpî Rvec' poliresse.' mais; particulièrement quand -il fait un
acte de genreromît.é- U. A i.

Kok' de la r iédadon.-Le désirdo fàire'rendre'justice à\
un homma de talent iéconnu est notre seul mobile en in-
Férant cette correspondance. Nous aimons à croire que c'est
par pure inadvertance -que ,Opinion Publique a commis
les fautes qui lui sdnt reprochéea mais en mûmo temps il
est juste que ces fautes soient .réparées et'que chacun re-
çaivela coosidération due a ses couvres.

Petite Chronique

Scrupule qiuant au patronage du Gouvernement Fédéral.-
Le Journal de Québec publie ce qui suit d'ui joiirnsl anglais
ilu Canata :. .. ." La presse de la campagne entre poIr une
bonne pnrt dans le aironage du Gouvernement Féil-ral. Ainsi
une feuille d'Ar:haba>ka a fait payer sem prines $174 64; un
journal français de Lévis $191.66 ; $176.67 a Sherbrooke ;
MÊME la Gazette des uCampagnes de '5te. Anne, reçoit $2t.
3 ." . ,

V'raimer.t on va fouiller bien loin pour découvrir que la Ga-
zette des Campagnes, journal du cultivateur et duti coion, a reça.
pendaut l'espace d'une année vingt et une piastres et cinauîînte
centinj. Il était niécessaire, assuiément, de mettre le public au
fait de ce patronege

Quel est le représentant rural q'ui.trouveràit -àredire que
le seul jo6rnal agricole qui sé publie dans la Province de Qué-
bec ait obtenu du Gouvernment Fedéral, penlant iune année,
la faible somnie de $21.34;-pour la publication d'annonces?

Il faut que fa conscience de ces ptir,,d'entre Ies purs soit
devenue bien scriupuleuse polir se çoire obligés de lever les,
rideaux et laiser apercevoir au public un putronage aussi con-
niérablîi e<me celui u' reçu le propriétaire de la; Gazette des
Campagnes, lespace d'une annee.. . i.i - ý' 1 '

L'E.rsiin i Icale de rc vf1 eleia.--Catte expoion,
it 1"Ec Ào de Llear, a iu l u, h&irïitLr lé térra'i d'eM. Clààdi'

v
Lemieux, tel que nous avons annon6. , n o*,-.

Le nombre des entrées n'était pas 'très-nombreux, quoique
les ubietplexposés, fussent' pour la plupart,~ didnes'd'attention.

*Le nombre des visiteurs a été ailslats-rerareint tant à cause
del'apparence incertaine du temps, qu'' à:raison de la distance
du Lieu;deiPexposition'À ' lavl

Nous répéterons'ies remarques qne nous faisions, Pannée
dernière, à ce sujet. Il est regrettable que l'on ne puisse trou-
ver n mgyen de rendre een ex iositi'oh91lpguTàiréÀLés
cultivaieurs di'cmté, À part q elqii'eîîarea'èce p tn e a
raisentpas y attacher In grand intr8t' d'nela"ille. el as
passent iniperçaes. C'est regrettable, puisqu'il estecennu
oîrd'h ui 'qe&ces'ex'po'itins, quand'ei reçoivent Pencoura-
gemeit de la classe agricole, sont de 'nature à produire 'ex-
cellents résultats.

'Nou9 croyons qu'il y aurait moyen 'de donner à 'exositin
agricole annuelle du comté, une importance 'plus conéiJrablé,
si elle se tenait au rnilieu de la ville. Elle ntreritdavartage
l'atteu'lion, les citoyens dle la ville s'y rendraient en fo ie '
nombre les exposants serait plus niombreux,'et, partant la
competition plis active.

Nous sournettons de nouveau cette idée i la considération
des ineitbres de notre société d'agriculturu.

-M. Victor Robert, représentant dii comté de R6
rville à la

léliglature locale, est à ériger une fromagerie a Ste.géle,
où il rèside. L'initiaitive de cena entreprdue:devrî n.erLer
beaucoup de reconnaissance de la part de ses on parossiens,
qui comprendront toute l'importandie d'unî pareil etablissement
au mileu d'eux.'

M. Roîbert s'est déjà assuré le lait de 300 vaches, et la. ma-
nufacture devra entrer en opération le printemps'prochain.'

RE 0E T T E S
Comnent on arrôte les progrêi du feu, quand il a pi au: vé-

temeits des jimmes au des enfant&

Tout le monde doit savoir qne la flamme tend toujours à s'é-
lever, et conséqnrment, qu'aussi longte np qu'eas se tient
debout, pendant que les vèlenents sont en feu,le laW p renaut
en générai à la partie inferieure de l'habillement, eta Elrs e
giiunt de l'aliment a mesure qu'elle s'élève. devient de'pluý
ei plus irreîi.tible. Si le patient se trouve Feul, .t 'il ne i t
étF;'ndre les fi nmes,. il peut salver sa vie Cn re jitnt lui-
meme tout vein et de sou long sur le 'plancher, et en se rou-
lait iessus.--Un tapis ou ie couverture de laine grossière;
enveloppée sur-le-champ 'autour die la tête et du corps, oât on
préservatif presque assuré contre la dariger -

Moyen d'éteindre ie'feà ro em

Dé.que.l'.alarme est donnée, 'mouillez quelquies couvertures
dans un seau d'eau, et .elez-les sur le planet-&r-' d l
chambre où est le feu; ensuite chassez les autres f immes
avec une couverture nissi mouillee. Trois.oui qatre seux
d'eau ainsi employés sur-le-champ, feront plIs d'eflet que Ceint
employés pluîs ard. On peut se servir»de toile mouillée mais
nains avanuta2peiuemenit que de la laine.

A NOS

retardataires

CRIB7LE-TR'IEUR-ETH'IER'
Cultivateurs, voulez-vous efletuer complôtemenit et tapi-

demrr½t le nettnyage de vos graing, faites uga' di ràbí
M.'CalZeixËLier,fab>ricant à Sl.'Eustacke Comis da Deur
Montagnes.

Ce crible pre'nte le. avantages shiväni : nldié. ,nodicilk
du pri, rapidité d'exécution, conduilefacike, ligieté, longue
durée et fonclionneinent parfait. t  mrble a obteu lj pru-
mier jrix aur tous ses cooouïrintaà £a daI ikaxhibjtzi
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GAZETTE DES CAMPAGNES

Le Constructeur s'ensge àc satisfiire les commandes pour I)Ds cartes da ces diffurrntes localités donnàesrtêcr
la faible somme de $4 par crible. temps que les Plans et lespêciicaioîs dl

S'adresser r ce burpau. J EUD le Vi giiiqîîcdme jo'cîd e.
C A I IXT E ETHIFR, embre cunra.t" où "n'pourra pur

st. East:ach'., Comte db De Mnic s. me. de r .

SOCIETELec moîmiqson-cý do vent -tre rédligées clans 11ie cnrf6rhîitô
D DE SOCIETEarCite avee les formules icnpniîîî.Ccliacun doit porter les

ý-l cres de deucx tcc'r500hQs iolv;ib!e.-; e-t respoîccccblis.,réêsi-
LYnci td a ex-tê j cgo'ini lous hs nom el raison de l"i .cccs unedJs Lruvics de la Cofdéralion, cour

MON el DUIEA U, Hst cu jr d tie o dCi.l c ei lnu-
tri. M J.. t Z Dcbeatu e-t -!eui wutîîrise a régier les affcires rtt-rrerit n, m'oblige pas dacceçter'la plu bao@n

Dun .sedes d012cs Ef ete lcliésdnnes m

de la ditee qe sPînse S f i d v r
ARTHUR DIOcrnt &ù J. otravau Pubdicfru

Qurébec, 10) sept. 1873. D[N .B .DBÀ. Oltava, 4 Sept. IS73.,*
__e_____o Icor didre,

Lo so-sicn-, ayant rinieté le son ci-devant soci, Arthir . UN,
Ditcn. éccy-er. -oi it,îét dans la w it qui a Tis j1qu'iui Secre taire.
sucs les o m iicr l r i-oi ic Dion et D.;b,-;im. coitiniic-ra suliii 's Ste. Anne, Il Sept. 1S73.

;cveiir. laT cres de h ci-devart d v icié, et il ollitce dlii

public (Ineolr::im;nt gila été lonne jusqu'en ce imrnl a A D E UÎcele rowneoîrc. t (hu prgqrai, commeic par le paé, ter- ACO L E COUERC1AUL S T. D
vie avir:d eB ourrc,ie. CO0e3c 1TE DE KAMOURASKA

Il -- îp: £S7. dn CornnubcCine nouellc ic itution com meria le, sous la direction du
...... mú.siin. rra on vcc le cinq S, pre nbre proch in a S-. De-
cUsTAT RS A TENTIONV , et de K ccnoiircc'-c, pouir I'rinitruiction &S eccen,

iqui deéreit entrer d.iis le commeice ; les cours suivis Lans
~ h1 ~ celle cc;adiciii -cîroiit lî-nprc'-- à les initier àt toutes e-cen.p. Lie

- A E A rn i-arcim'c-mmeroi;e. On suivra.ans c-ette institution le
programe d'eiiseiiiemn-î:t adopte dans les academies. com-

On . à ver-re. a des coritio libérales, des monlins : mrciae- de prerrir class-

bc i-, -iir ni .y-.icm nouea ci, le pils conphe't dans ce geii re. Le .n1Is1igné a pour lu recommander aupré. dit public dont
& C-s mcIouoîi n frib r en mtiéme 'rnp ilallicie lu bieivcilbcicr eneuraement: unCour comp'et

li :s am¡ Js iîfurmatncrIc, Juùrcr.-eî a Qeibcu, No. 17, n'tide, z- années d'expériece dans l'esaignemeut, et
RuLe t. Pire, a I beaiucroupc le zè e et de volonté.

R P~ MPHlLE VA LLÉE, Cdile in.itiiion,. voi-ine ie iEzlize (le St. Deni, offre aux
.oStaire. nlèves du ionmbreuiix avaintag-es, tarît sous le rapport hyixenique

. S. 'i d.t'd agents "Ili la campagne. que ce!ii des imuement: magnirique-coar, jeiux de boules,
4 .yilm et bien ct'actres îmusements cap:cbes de stimder leir courage,

5 à 82C yr juin:. quelle ch d Ouvrierc, d'adoucir l'amertume dui pâccbie'éloignement et (e leur faire
le qjuec . 'ic-c moc.l, j ou vieux. peuvent f- tuver icréable le temps qu'ils consacreront a l'étude.

f- ire de nimîru ,:os en trXjaiua pour nous goe danr Les éleves poiirronît pen-ionner soit dan« l'institution on dans
.i crr .iîc i. --Aets derands. . STIN - dri mai-sn voisnes dignes d être recomndees.

0\ & C., ahb Mine. M. le Cir le Li parois.e, le Revd. M. H. Poilvn, qui honore
dle Sa coiifi.anîce cette nouvele mliilIutioi, veut bien aussi. mal-

S-c-- cn ré ses'nombreux travaux, apporter son concours en enseignant
cni-méme eux eleves le plaio-chant et donner des cocrs i'ins-

IMadame Robiclatid donnera des leçons de Musique vocale,
A RG1SSEMENT RU CANAL WEL AND d'Ilarmroiiini et de bienreance.

Quelques élèves. parlant très-bien PHrnglais seront admii à
AV I A U X C O T RA C E U RS lstiuin, aux conditions le; plus fcile.AVIS U Xi-- o T- A.ileé~ Cde-ce a Y Eosg U R Il 'er fait une réduction, sous le rapport dtu prix dl'ensmeignel-

ment, au enfants pauvres, qui montreront de bonnes disposi-

D Ej S onmision cacheées, aidresoées ail sousigné et en- lions à Pétude
) s - SoumisFions pour le canal Weland, " .eront Le sociscigné invite respectueusement les amis de ['éduca-

reçnes 3 ce bora , SAM E. DI, à Ml DI, le Dix-liiième Jour lion et ses amis personniels qui liront cette annonce; de vouloir
d'octobre prochiliu. plotir la consItruenlion le qatorze écluses et en ionncr cnniaissance aux parents qui désirent procurer a

qiaxoe biondes réguieres, un cmrtsm nombre de colées et ie leurs enfants oico in..îíEction commerciale.
piliera por lh prmt le creuse'cni. fit d- Kcluses, et ies Focses G.-ROB[CiiA UD,
doc reservîir-;e a entours d. iecervir -'e- routes .pci-a

?, R !c. v., ai.- .. i: ci u 1J'tir la rinullPe lrorliDl (l caa w. Directeur du l'Académie Commerciale
lancd, entre ThoroMJu etl Port Xihdhoiu-ie.

L'oujvrage ser; divi:-cens -eriou, six Intre eles, rnel rqce
resnrecs:--mienit ids cînLmre- 2. 3. L 5. G e.t 7 ont phcées entra
le Port D (o e cii unnticm Ste CahmlSte, et .ors aieu

tcniiqiîeu- au NI 12, 13 t-t 14) -ev depui.;e l ,e n îord
dii clieimi. dl F-r de iO pre- 1Ce Brcwni-. Ccimntiic KunlII

De .miiir ni Sront czii- reç.c. cccur '%rci'm-ut et
le crei m dit riiiii du rc'enît ca l e-i!re Put Ro biinsnii
et P'Aquui îe W lod, 'ouvrzge éiant divie en] sectiuoî

d'ti raille de hmiigueIr chaqîe.î.
Du- c'umimo.-ius vr-i au-i ècre préparées pour le creuse-

r4eit du lâLvre et du Port Cußemt .

. Denis. 5 août 1873.

.DEP 3ARTE1 ENT DES UUUANES
Dta a, Septembre, 1s73.

L ':^ie.^ nis icr les , xvois ICF.RicAîs, jusqu'à
nouvel ordre, sera de 11 par cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire îdes Douaneo

çi L'avi- pi-iesenis est lm eutl qui devra paracitre dans les
jouirîuaix cautorisés a le publi.r.
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